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^ rokoncismsnt convaincus cis i'existsnce ci 'uu
Ûtre - 8uprsme , cis sa justice et c!s sa bonis , cs us
sera 9u

'avec cies sciions cis grâces 9ns je iui ren-
cirai is vis ^n ' ii m 'a cionnès , si c' est s vons , ma
cbere Insuline , 9ns js veux consacrer les momens
9ui me restent . Votre conbance et votrs amitié
ru ' ont cionnè les mo/ens cie lire clans votrs sine:
elle est baite pour is vertu . I/sAgiite cie votrs
bumeur , votre prurience , Is ciecence cie vos ciis-
cours et cie votre maintien m 'ont toujours fuit uu
plaisir extreme ; tout ce cpis vous aver ci'aimabis
et ci ' intèressant sukbroit pour vous rencirs obère s
mon coeur.

7s suis persusâêe 9ns cisns bort peu cl 'snnees
vos propres rèiisxions vous concluiront cie manière
à n ' avoir pius besoin cies avis cie personne , a de¬
venir vous -meme is mocièie cies autres , mais mou
amitié vouciroit vous voir cievancer is tems . I >er-
metter à mou expérience cie vous premunir con -,

*
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tre le clanZer cles babituäes ; contre l ' erreur on
vous êtes snr la justice et là doute clés bonnnes,
contre l ' insuküsauce cl'uus bonne conscience , clout
les clelrors prêtent clés armes ^ la malignité . b' our

^ u ' uns kemms soit véritablement bcnreuse , il taut

Hu
' elle s '

occnpe sans relàcbe c!e tout ce cpri cloit là

tiiire cberir cls s » famille , respecter cle tout ce cpti
l ' approcke , et l âssurer meine cpr

'elle ^Ionrra tou¬

jours clescenclre clans son rune sans incpuietucle,
sans bonté et sans remorcls.

bour ĉ u ' elle ne soit pas trompes , il baut ĉ u ' e !-

le etuclis tons les êtres ĉ ui I 'ajiprocbent , jubile
recbercbe le ^>ouI <̂ uoi cls tout ce quells entcntl

clire , cls tout ce quelle voit faire ; quelle examine
les rapports ^ui cloivent naturellement se trouver
entre tel état , telle position , telle concluite.

b 'amitie , l ' amour et la galanterie sunt les ba¬

ses tonclamentales cls toutes les societes . Vous
connoitrer la premiere à begabte constante cle l ' liu-

meur et cls la pb ^ sionomie , a clés soins continus
sans mystère et sans exigence , a clés services ren-
c!us avec cbaleur et sans ostentation ; aux avis ctoux
et francs cpci vous seront clonnês stir vos fautes,
aux sentimens cl 'bonnetetê , cle complaisance ^u ' on
temciisnera à tout ce cpci vous est cber et recom-
maitclable , enfin a la confiance ipr

' on aura ponr vous.
be veritable amour est rare : peut -etre mome

n ' existe - t - il plus : nos moeurs ne nous en ont re¬
serve /pre le nom , et l ' on en clecore ces liaisniis
iiicleccntes formées par l ' illusion , le besoin clés
sens , la vanité mal entenclue , et l 'oubli cle tout

principe ct cle toute pucleur . lbe veritable amour



ne peut naître et se maintenir que 6sns une sms
vertueuse : il est toujours timicle , modeste , res¬
pectueux , il caclrs également et son bonbeur et sa
peine ; vous le cunnoitrer à la langueur ou à la
vivacité clés regards , a l ' embarras cls s '

exprimer,
à la crainte cle clêplaire , au soin continuel cle de-
viner , cle saisir la volonté cle ce qu

' il airne , au si¬
lence proloncl qu

' il sarclera sur ces sentimens.
Dans la position ou vous êtes , celui qui vous le-
roit uns déclaration en korms , n 'auroit point uu
veritable amour : ce sentiment cloit avoir pour base
1 estime et le respect ; on ne parle qu

' autant que
l 'on espère , et si l ' on espère clu retour cl'uns kem-
rne maries , c 'est commencer par lui démontrer
qu

' on ne i ' estime ni ns la respects,
le ne suis point étonnes cle la dépravation cls

nos nnLurs actuelles : à peins sorti clu collège , ou
lait entrer un lromme clans le moncls . lèntrainó
par ses egaux , il se livre sans mesure aux dan¬
gers cls la table , clés lemmes et clu jeu ; ses cbe-
vaux , son cabriolet , son inclècent et ricliculs vête¬
ment sont les objets unicpres cle ses etudes : clés
clettes , la tête cl ' un kat ou cl 'un sot , le cceur cl 'uu
libertin et le corps épuise cl ' un vieillarcl sont sou¬
vent tout ce cpr

' il possède en atteignant sa majo¬
rité . l^uel époux , cprel père peut -il être?

I^otrs êclucation ne vaut guères mieux.
Ves bonnes , clés gouvernantes sans clroix eh

par conséquent sans mérite , clés religieuses igno¬
rantes , minutieuses , sont cbargees cls prêsicler ìt
tous les clsveloppemens cle notre caractère : quel
lreiu ou quel principe en pouvonz -nous recevoir?

^ L
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b,a plupart clés mères cle famille insouciantes , clis-

sipêes , coquettes , souvent pis , croient tout kaire

en clonnant clés maîtres cle clause , 8s musique , cls

^ êoArapbie etc . ; cels est bon à savoir sans cloute :

mais la connoissancs clu bien et ciu mal , celle clu

moncle ou nous clevons vivre , les clevoirs cle l ' im-

manltê , ceux cl ' êpouse , cle mère , qui nous les ap-

prenà ? personne . ,
O ' est sans consulter leur coeur qn

' on marie ses

enkans : les convenances cle ranA et le bien 5ont

tout ; il est par conséquent fort rare cle réunir

cieux êtres qui se conviennent , qui remplissent les

illusions qu
' lls se sont laites et les besoins pb ^ si-

«pces et moraux qu
' lls tiennent cle la nature . l? rè-

scnte clans le moncle , il est naturel cle cbsrcber à

connoître cenx que nons ^ rencontrons , et avec

lesquels nous clevons vivre . bin nous clisant les

noms et les qualités 8s cbaque personne , on nom¬

me en même teins lenrs amans et ienrs maîtresses;
on nons apprencl qu

' il est 8 '
usgAs cle les prier en¬

semble ; on les rencontre clans la même loA6 au

Spectacle ; ils vont ensemble clans la même voiture;
nons votons qne les maris ne trouvent rien a rc-

clire à tont cela ; que l ' amant cle lVIaclame est lo > t

bien traite par lVIonsceur , et que la maîtresse cle
Monsieur est la soclete intime cle lVlaclame . bcons
eoncluons nécessairement qne ce qne tont le moncle

lait , ne sanrolt être rêprêbensibls ; qn
' ll serolt rl-

clicnlo ' 8e ne pas faire comme tout le moncle.

bious naissons ou sensibles , ou coquettes , ou

vaines . I^ eZIlAees par nn marc , pressées par cle»

sèclucteurs , conscillees par 8es femmes qui ne veu-



lent pas permettre qu
' on soit pins respectable qu

' el-
les , sollicitées par le besoin cl' aimer , le désir cls
plaire , et l' orAueii de nous venter , nous cédons,
et nous sonrnies perdues.

Il est pourtant encore des lemmes vraiment
respectables , bine bonne éducation , une -uns na¬
turellement purs et lière , un jugement sûr , un
sanA tranquille , une surveillance éclairée , atten¬
tive , en conàit quelques -unes clans le cbeinin cls
la vertu : le nombre n 'en est pas considérable,
mais il en existe , l ' en ai rencontre six pour ma
part , clont quatre vivent encore ; et vous aver
kait cirer moi la connoissancs cle cleux cl ' entre elles.

(Quoique le tourbillon m '
emportàt quelquefois,

je n 'ai jamais gpprocbs cl ' une Femme estimable,
sans éprouver un sentiment cle respect pour elle
et cls regret pour moi ; et ce n ' est peut -être qu 'au
désir cle justifier leur inclulAence et leur amitié que
je clois le développement cle quelques bannes qua¬
lités que m ' avoit données la nature.

Dans le nombre des lemmes qui s 's^ arent , il
en est de plus ou moins coupables ; une koiblesse
est toujours un malbeur , une tacbe , mais elle
n ' est pas toujours un crime , un vice : on peut se
la kairs pardonner si , n ' étant kondêe que sur l ' in-
expsrience et l exemple , on la repars en nre¬
tombant plus . Dans tout ce que je vous dis la,
ma obère IDuline , sonder bien que mes préceptes
ne sont que pour les femmes mariées , ou celles
que leur position appelle à l 'être , sans quoi vous
me conclamnerisr sur mes propres paroles et ma
ieeon seroit perdue . Il est tort clivèrent de clispo-
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« er de son bien , an de donner celui d 'nn antre,
f 'etois libre ; nu c; femme mariée ne i ' est j,us ; et
ce <pu n 'e' tait cin

' uns erreur pour moi , devient mr
crime pour elle . rn/Le an ^ roc/car'a

r I 8.

<̂ ue clire sur l? aris ! lVIa koi , je n ' en suis rien.
l 'si beau ms creuser le cerveau , ms battre les
flancs , je perds et mon tems et mit peins . Laver .-

vons c^n
' il n 'sst pas facile de faire cle ^' es ^!r ^t A

jour kxe . Ln attendant ĉ n ' il ms vienne nue idee,
parlons cle vo ^aZss . f ' entends par vo )NiAe la rela¬
tion cl ' un vo ^ sAeur ĉ iri court la poste clans son
fauteuil , fait le tour clu moncle sur uns carte

AsoArapbicpie , traverse les mers avec un compas,
essuie un naufrage au coin cle son feu , se sauve
a la nsAS en se brûlant les jambes , et aborcle une
isle deserts en robe - cle-cbambre , en pantoufles et
en bonnet cle nuit . Lette manière cle vo )'3A6r est
inkiniment commode , et sinAnlièrement èconami-
<jue . ^ vec deux mains c!e ^!api6r de 20 sous , nus
bouteille d ' encre cle r2 sous , et uu paquet de ^du-

mes de trois sous , ce r^ui forms la somme d 'nn
franc czninre sons , on parcourt en fort peu de
tems l 'âsie , l '^ frlcpts , l ' binrope et i'âmêrinue . blul

clauAer à courir . Ou pénétrs dans les places du
^ urtl , saus crainte d ' avoir le bout du ner et les
oreilles A^ lees , On passe sons la rone torride,
xans éprouver nn seul coup cle soleil ; on «

' enfonce

dans les sables de l 'àabie , sans synlkrir la soll;



clans lès cleserts cl '^ckrîque , sans reclouter ía grille
clés lions ; clans les 5orèts cle Ib^mêriqne , sans avoir

peur ci ' être mangé î >ar les sauvages . Ouelle agréa¬
ble manière cle vo/age!

lVl O v L 8.

OL na onavviiL bl" . ^ . )

sonnet » eg '/'g/ , Acr '-nr e» oocnèts.
O ' est clans ces negliges qne brills la âr/r '

nsr,
la l ' ^/c.-^ /e^errs . On est en néglige
avec nn bonnet cle cinquante lnnis . On est pare
avec nn cbapeau cle , 5 krancs . Oes négligés ss
portent particulièrement !e matin ; on en vctit aussi
le soir anx spectacles , jamais anx bals . Ils sont
très - simples , n '

g ^ ant cl ' autres agre
' mens cjic

'une gar¬
niture cle comète , conleur orclinairement ponceau.

Oes cbevenx cieviennent rares . O' èconomie sur
cet article est au grancl orclre clu jour . b cs perru¬
ques , qui , clepuis long - tems , n 'avoient plus cle
cbignou , viennent cl' ènranver encore nne rêioriue
consiclc ' rable ; il n ' en reste plus qne ce qu

' ou ap¬
pelle /e lî ^ a des petits tniirs , et clés grancls
tours . ll.es plus petits sont les plus eu vogue ; il
est bon mems qn

' ils laissent appercevoir uns mè-
cbe ou cleicx cle cbeveux naturels . Oes tours sont
toujours bloncls et imitent communément la cbeve-
lure clés encans.

Lr/ra/r c?e rarrmrr
Voila au moins un manteau cl 'biver , clirer-

vous ; quancì on a le corps , les bras et les èpaiì-
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les envelopes clans quatre on crn ^ aulnes cl' un ca-

srmrr bleu moelleux , on ne crarnt pas les rlrurnes

ni iss üuxious . „ Vous n '/ êtes pas , inon cìrer . ,,
I7ne paysanne cls votre village entortillerait la cle-

clans ses robustes appas ; inais nous autres parisien¬
nes ! nous portons les selrals , à-peu -près connus

les elranoines portaient leur aurnusse , c ' est -a-cìire,
i^u 'une partie flotte sur nos épaules , au grs , non

pas ciu Lêplrrr (le pauvre petit est bien loin ) , ruais

ries ^ priions , <pis nous avons le courage cls bra¬

ver . b/autre portion , >pri est la plus cansiclêrabls,
tourbe élégamment sur l ' avant -bras , ou sè ;>nr ! e cls

la nrain clrorte . 8i nous avons un auraut nu un

nrari coruplaisant , nous lui taisons porter ce leger
àrcleau.

7l' lì ^ I 1 N I 8 1 0 ü I (Z ll L.

lin r6,)5 , 8aint -l? renil , gouverneur clbVrnrons,
«zul coinptort beaucoup sur nue ruse cpr

' il avolt

imaginée pour s ' eurparer cl ' r̂ rras , vouloit engager
un nomme (lourcciles a l ' exêcuter . l 'ai tait cboix

ris vous , lui c!it -ii un jour , comme clu plus sags
solclat cpre je conuoisse , pour un coup hui tera vo-

rre fortune . Il s '
agit rle surprenclre L .rras , et voici

comme je l' ar cnneu . Vous vous clsLuiserer en

paysan , et vous irer venclre clés fruits sur la pla¬
ce . /tprès cpre vous )' aursL êtê cpreicpre teins ,
vous pren lre ^ cprerells avec cprelc^u

' un ^ue vous

tuerez cl' un coup cie poiguarcl . Vous vous laisse-



rer prenclre : on vons lera votre procès snr Is
clramp , et on vous conclamnera à être penclu . Vons
saver c^ue la coutume cl '^àrras est cle lane les exe¬
cutions liars cle la ville ; c ' est là-clessus ĉ us roule
inon clessein . le clis^Ioserai nne embuscacle auprès
cle la porte par lacpiclle on vons 5era sortir . Vies

^ ens s ' en renclront les inaitres , clés ^u ' ìls verront
czn

'on sera attacbe an spectacle , le inarclrerai clans
l ' instant ponr les sontenir , et m 'assurer en même
tenis cle la place . cVprès cproi je suis à vons et
vons clslivrs . Voilà mon clessein : cpi

'en clites -vons?
II est bean , répliqua (lonrcelles ; mais la cbose mé¬
rité bien cpielcpces rellexions . Lb bien , songer - )^ ,
clit Laint -kreuil , et je sanrai clemain votre résolu¬
tion . 1.6 lenclsmain , (lonrcelles alia le tronver , et
lui clit : verser » »ce cr ^ ??n>crö/« / r/r-ur
/ s vc-«r /vrre cle troccr 's," èc>?r ^ «eecurrMancls l ' srn-
örcrccrcle , sL Vorcr ls /sstrc :c:t.

^ làlLLVOI ' LS.

I/n capitaine , cpii avoit ete barbier , partant
ponr aller an siège cl 'nne ville , on lui clit : 8i l ' on
rase cette ville , vous ponrrer bien ^ avoir cle
l '

emploi.
I/n camus a^ ant percln un procès , sa partis

aclverse Ini clit , en sortant cle baucliencs : 6onso-
ler -vous , Monsieur , car vons aver , gagne en pei -
liant , puisque vous êtes entre ici kort camus , et
yne vons en sorter avec un pie cle nsr.

I^e premier Lultan ^ni se soit enivre cle vin,
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est ^ .murat IV . 6 ' occasion ^ui 1 '^ porta , et lê

goût cju
' il prit ensuite pour cette ligueur , méritent

d ' etre remarques . Ltant à se promener un jour
8nr la place ^>nbli <pie , plaisir c^us tons les sultans

se donnent sous un babit c ûi les deguise , il ren¬

contra un bomms du peuple , nomme Ileeri lVlus-

tapba , si ivre , <pi
' il cbanceloit en marcbant . 6s

spectacle étant nouveau pour lui , il clemancla a

ses gens ce rprs s ' etoit . On lui clit <̂ us c ' etoit un

bonune ivre ; et tanclis cpr
' il se kaisoit expliquer

comment on Is devenoit , Leeri lVIustaplra , le vq-
vant arrêts sans le connoitre , lui orclonna dun ton

impérieux de passer son clremin . ^ murat , sur¬

pris de cetts liardiesse , ne put s 'empeclrer de lui

répondre : 8ais - tu , miserable , cpre js suis le sul¬

tan ? — 6t moi , répondit le 6urc , je suis Lesri

lilitstapba . 8i tu veux ms vendre Oonstantinopls,
je l ' aclrete : tu seras alors ûlustajdra , et je serai

su ! an . 6a surprise dbàmurat augmentant , il lui
demanda avec rproi il prétendait aclreter Oonstan-

ìinople . — bis raisonne pas , lui dit l '
ivrogne , car

je t ' acbeterai aussi , toi ^ui n ' es ĉ ue le lils d ' uns
esclave . ( On sait cpie les sultans naissent des es¬
claves du sérail . ) 6e dialogue parut si admirable au
6rand -8eigneur , izu

'
apprennant en mdme - tems cpie

dans peu d ' beures la raison reviendrait a Ileeri , il le
kit porter dans son palais , pour observer ce czui
lui resterait de ce transport , et ce <pi

' il penserait
lui - mème de tout ce Hu

' il rappellerait à sa mémoi¬
re . (^uebpres beures s 'etant passées , Leeri lVIusta-

pba , kpr
' on avoit laisse dormir dans une cbambrs

clore'e , se reveille et marqué beaucoup d'admiration



cle l 'ètat on II 8e trouve . On In ! raconte ron aven¬
ture , et la promesse rpc

' ii a kalte an sultan . II
tourbe clans nne mortelle kra^ eur , et n '

ignorant
point le caractère cruel dààmurat , il se crait an
moment cle son supplice . Oependaut , a^ant rap¬
pelle tonte sa presence d '

esprit ^>our cliercber î uei-
cpie mo/en d ' sviter la mort , II prend le parti cle
teindre c^n 'Il est dejà mourant cle kra^eur , et cpce
si on ne Ink clonne cln vin pour se ranimer , il ss
connolt sl bien , cpì

' il est sur d '
expirer bien -tôt.

8es gardes , ipû craignirent en ekket cpi
' il ne mou¬

rut avant cpie d '
etre présente à l '

emperenr , lui font
apporter une bouteille cle vin clont il ne keint d ' a-
valer ĉ uel ^ue cliose , ^ us pour avoir occasion de
la garder sous son liabit . On le mène après de¬
vant l '

emperenr , cpû lui rappelbmt ses olkies , exi¬
ge absolument rpr

' il lui ps ^ e Iv prix de Lonstanti-
nopls , comme i! s '

/ etoit engage . Os pauvre
'turc

tira sa bouteille : O empereur ! re'
pondit - il , voilà

ce hui m 'aurait kait acbeter bier Oonstaruim pie ;
et si vous possédiez les riclcesses dont je jouissais
alors , vous les croiriez prekerables à la monarcbie
de l 'univers . zàmurac lui demandant comment ce¬
la pouvoit ss kaire : — Il n 'est cjnestion , Ini dit
l '

ivrogne , cpie d ' avaler cette divine lupieur . O' em-
perenr » voulant en goûter par curiosité , en but
un grand coup , et l ' ekket en kut lrès -prompt dans
une têts cpri n 'avoit jamais senti les vapeurs du vin.
Lon bumeur devint si gaie , et tous ses sens se li¬
vrèrent tellement à la joie , ĉ u ' il crnt sentir cpis
tous les cbarmes de sa couronne n '

egaloient point
ceux de ss situation . Il continua de boire . lVIais
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l ' ivresss A).' 2nt suivi cle près , il tornba clans UN

proboncl soinnreil , clont il ne revint cpr
'avec un vio¬

lent ruai cle tète . b-a clouleur cle ce nouvel état lui

lit oublier le plaisir cpr
' il avoit Aoûts . ll kt venir

llêcri lVlustapba , clont il se plsiAnit avec beaucoup

cl'e -nportenrent . tlelui -ci , à yui Inexperience clon-

noit bien clés lunrières , enAaAea sa vie hull Aus-

riroit sur le cbanip -ûnrurat , et ne lui olkrit point

cl ' autre rernècle , cpis cle recornnrencer à boire à

vin . lbe srtltan / consentit . 8a joie revint , et son

niai but aussitôt clissipe . ll 5ut si cbarnre cle cette

clecouverte , ĉ ue non -seuleinent il en lit usZAS le

reste cle sa vie , clont il ne passa point un seul

jour sans s ' enivrer ; niais , c^u
' a^gnt lait Ileeri lVIus-

tapba son conseiller prive , il l ' ent toujours auprès

cle sa personne pour boire avec lui . sa rnort il

le kt enterrer avec beaucoup cle pornpe clans un

cabaret , su rnilieu clés tonneaux ; et il cleclara

-clans la suite , czuil n ' avoit pas vécu Ireureux un

seul jour clepuis ĉ uûl avoit perclu cet babile rnaî-

tre et ce kclèls conseiller.
l -a nasnière clont une kernins annonça la rnort à

son époux , prisonnier ot incertain cle son sort , est uns

cle ces représentations , clont l '
enerAie clu lanAgAS

oral n 'approcbe pas . ltlle se transporta , avec . son

kls entre ses bras , clans un enclroit cle la carnpa-

Ans cl ' oû son nrari pouvoit l ' appercevoir cle la

tour oû il etoit enkerino ; et après s ' être kxe ls

visaAe penclant cprelcpie teins âu cota cle la tour,

elle prit une poiAnèe cle terre «prelle ropanclit

en croix sur le corps cle son kls «pr
' elle avoit

ètenclu a ses piecls . Lon nrari cornprit le siAno



et se laissa mourir cle farm . On oublie la penses
la plus sublime ; mais ces traits ue s ' elkacent point.

L >
' 0KI6II §L NLS Mo « ráo « LZ.

^ 7He à / ì ' Le/sr,r
'//s â Lousln -faccjues .^)

^ .u commencement dn monde , la terre etoit
egale par toute sa superficie , et sa snrtace etoit
unie comme la plains clés Ludions , avant ĉ u ' on l ' cnt
renclue raboteuse par des jardins anglois . Lela dn-
ra ainsi jnscpr ' a la troisième ou «pratrième genera¬
tion . I-ss bommes se multiplièrent ; les vices,
cìont ils partaient le germe , se multiplièrent aussi,
en raison clés intérêts clivers cpri accompagnent tou¬
jours uns population nombreuse.

lin des petits -nls , ou arrière -petit -lìls cl 'r^clam,
de gourmands mémoire , etoit partisan cle l '

ègalits;
et , comme il entendait mal ce principe politicprs
et moral , il cro/oit <pre tous les liommes devaient
être êganx par la taille et par les forces pbpsicgres.
ànssi vopoit -il avec clragrin cpis son voisin avait
cincj pieciâ dix ponces , tandis cpce Ini n 'avoit «pis
quatre pieds , onre pouces et buit lignes.

r^b ! ab ! s ' e'cria - t-il un soir clans son dépit,
mon voisin , cpii est paitri cln même limon cjus
moi , le prend sur un certain ton ! et , parcecpr ' il
me dépasse de laute la têts , il s 'avise cle me re¬
garder cln bant cle sa grandeur ! non ; je ne le souf¬
frirai pas.

Aussitôt il se met a l '
ouvrsgs , et passe la nuit



entiers avec s» famille , à creuser la terre pour
faire uu monceaic sur lequel il put , en se prome¬
nant , clomlner sur l ' b .ibltatlon voisine.

be lenclemaln , clés l ' anbs à jour , l ' bomme

cle cinq piecls clix ;>ouces appercnt avec ètonnc-

ment son petit voisin jiercbè sur uns erninencs,
ed le toisant avec un sir cièciai^ neux : b'arbleu , clit-

il , ce petit liomme vient nous Is cloimer belle ! . . . .
II ne sers pas tilt qu

' il l '
cinportera sur moi ; je

vaux sutsnt que lui , pour le moins , et il est na-

turel que je m ' estime beaucoup plus.
Oela cllt , il assemble tous ses amis et tous

ses eulans ( les femmes u 'accoucbolcut pas clans

ce tems -là , cle moins cle Imit ou clix enbaus à la

fois ; on les nourrissait au lait cle clievre ; et ^>ar

ce mo ^ en , le inocule se peuplolt asse ^ vite ) ; il

fait un enorme trou , et fabrique avec clés terres

rapportées et cle Arosses pierres , uns petite mon-

taAns , clix fois supérieurs à celle cle son voisin;
celui - ci , ne se tenant pas pour battu , ajoute plu¬
sieurs toises cbaque jour à la sienne . Oeite riva¬
lité clevint coutsAÍeuse ; cbacun voulut s ' elever au
cîessus cle ses voisins , et les eminences et les trous
« e multiplièrent à l ' inlìni . b '

orAiuûl étant cle tous
les vices cle l 'bomme le plus incurable , on sent
bien cpis cette fureur cle s'exbausser pour clomlner,
ne se rallentlt pas penclant plnslenrs années ; et
voilà l 'orlAme clés montagnes , et par consequent
clés vallées.

On m ' objectera pend être l ' làtna , les stipes , le

mont cle la bune , les Oorclelières etc . : à cela je

reponcls que ces baute « montagnes ne prouvent rien
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sutre cbose , sinon cpr

'ou a êtê plus orgueilleux en
Licile , en Luisse , au centre cle l '^ kricpre et clans
l ' intêrieur cîe l '

rVmêricjue mericlionale , <̂ ue clans les
autres paps clu globe terrestre.

I . ' U LNItLVX itxrovit.

/ /àLor/e ^ts.

(Ou recouse à la question insères clans le cler-
Nier numéro cle ce Journal : aLe^ue/ erL /e /-/ur
crue / , u» ccrur reusr/ >/e , c/ 'apprenr/rs /« rnort
r/e l' c-ö/eL ^u'r/crr '/ns , ou r on ru//à ?à ? )

rltgatbe , simple bergers , aussi belle <̂ ue sensi¬
ble , avoit clonne son ccLur et sa toi à Lpsis , jeu¬
ne berger clu même barneau : jamais l ' r^ mour n 'avoit
vu cieux esclaves plus soumis à ses clouces lois;
jamais cbaines n ' avoient êtê portées avec plus cle
plaisir cpre celles <̂ ui les unissoient . Mais le bon-
beur est cornme la fortune , il est inconstant et
léger et se lixo rarement : i ! ciisparut un jour en
même teins <pie L^sis , cpr

' une clame cîe baut para¬
fe , clont sa larnille clêpenooit , emmena avec eile,
clans une grancle ville «pc

' elle babitoit . Lette la¬
veur n 'avoit , clisoit -ells , cl

'auire motif ĉ ue cle le
faire sortir ci ' un état «pic paroissoit peu lait pour
lui , clont les talons naturels n 'attemîoient cpre les
movens cle se clevelopper ; mais «̂ uel ^ues gens mê-
clians , cjui crurent mieux voir c^ue les autres , pen¬
sèrent <pre cet intérêt si vif n 'êtoit czue l 'elfet cl 'un
caprice cprs cet aimable jeune bornnte avoit inspi¬
re , ssos le savoir , et yir

'
o » vouloit satisfaire a
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«prelcprs prix «pre ce 5ut . l .es parens rle lbysis <̂ ni

n 'avoient vn dans cette proposition cpr
' un moven

cl'avancement pour leur üls , le cìscidèrent a parîir.
Il le kt à regret , jura en partant , connue c est

pusaAe , mais cie banne koi , u l ' intêressante àga-

tlre , uns constance cjui clevoit résister u l '
êprenve

cln tenrs et cie la séduction ; rugis lruit jours s' e-

toient a peine écoulés , «pr
' il etoit dèja parjure et

inbcièle . Orne cle toutes les Araces <jui entraînent

su premier coup -d ' ccii , il lit ries progrès uapicies

dans la carrière clu plaisir ou sa protectrice l ' a-

voit lance , et bientôt la trop crédule , la lrclèls

r^ Aatbe , lut entièrement oubûèe.

^ peins avoit -il ipritte le liameau , <̂ ue l .nca ?,

leur voisin , lpri avoit en vain tacbè d 'ins ; irer à

la belle ^ Aatbs cle tendres sentrinens , se presenta

cle nouveau et ne lut pas rnienx traite.

Óconduit , sans être décourage , il bt surveil¬

ler O^ sis , clont il se disoit l ' ami , et cîès >pi il Is

crut inlicièls , il ns rnanlpra ^>as d 'en instruire r^Aa-

tlre ; niais l ' a )'ant trouves encore indexible , il lit,

^uelrjue teins après , un dernier ellort , bien per¬

suade lju
'en semant la nouvelle cle la mort de son

lreurenx rival , il ponrroit tirer parti de cette ruse

et amener enkìn la trop constante berbère a ré¬

pondre a ses tenx.
Il supposa dcs lettres c û ' on crut véritables:

/ iAatlrs ne pouvait pas être détrompée , puiscpr
' ells

n ' avoit aucunes relations dans l ' endrnit ou on di-

soit <prs son amant avoit péri ; elle lut dupe com¬

me les antres cle ce stratagème et perdit connois-

sance an moment ou on lui lìt ce kuneste récit.
I-dls



Llle ris revint à elle cpre pour sentir et déplorer
plus amèrement sa perte : le désespoir «

'
empara cls

son sine , et dans l' excès cle ss clouleur elle lit Leis¬
ter toute Is violence cle son amour pour l '

inArat
ĉ ni en ètoit encore l ' objet : , ,Il ne rne reste clone
plus , dît - elle , <̂ u 'à in ' ensevelir clsns Is tombe oà
repose maintenant l 'amant clièri ĉ us je ne puis ou¬
blier , puisque Is inort i^ui rne l 'enlève , nie ravit
sussî l 'espèrancs cls le voir jamais revenir clsns nies
ìnss , ou nron coeur , fier cle ss constance , ine cli-
soît ĉ u 'il revoleroit tôt ou tsrcl , pour m 'avouer
rnon trioniplie sur les beautés passagères î ui su¬
rvient un inornent attire son attention . ,,

Idns lìsvrs violente <pii kut Is suite cle ce trans¬
port , init ls vis cls cette belle clans le plus grand
danger ; et b-ucss Hui avoit ètê témoin cle ls clou¬
leur cle cette nisllieuieuse ainsnte , perclant tout
espoir , s 'en retourna csclier ss bonté et ses regrets»

(^ uoic^us l ' ^ mour se plaise rsrenient s taire ou¬
blier les nisux «pi

' il csuse , il eut cepenclant pitis
cls l ' stat slkrenx on se trouvoit ^ gatbe et ne vou¬
lut pas se priver , par inclilkèrencs , cl 'un clés plus
beaux sujets cle son empire . Il ralluma ses t'eux
srnortis clans le cceur cls b-^ sîs ; lui 5it compaixr
ses plaisirs actuels avec ceux cpi

' il avoit perclus,
et l 'arracba su tourbillon <pn l'avoit entraîné , klus
sinoureux c ûe jamais , il courut ss jetter sux piecls
cle ss inoursnte amie <̂ ni , ranimés par ss vue , et
bien sûre alors d ' etre aimée , puisons son amant
avoit tout abandonne pour venir implorer son par¬
don , redoubla de tendresse et lui promit bien volon¬
tiers l 'oubli de ss baute , en laveur cls son repentir,

H H
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I7ne inbclêlitê n 'est clone souvent cpi
' une erreur

clés sens , à laquelle le coeur n 'a prescpce jamais cle

part ; et celui clés cleux amans cpii reste bclèle , ^ cloit

être moins sensible c;u
' à la inort cle l ' objst aclorê,

puisc ^u
'un retour veritable pent , en î uelcjue sorte , ré¬

parer ce tort involontaire c^ue la rnort rencl irreparable.

SkLOI - ^ ObLS VL l? àlì ! 8.

On a représente , Is 25 , pour la premiere 5ois

au tbsàkre cle l ' Oclêon un Orame intitule : Mrrcrn-

tropre et recentre Menrc/ie,r - //arr

Ostts piece , tracluits cle l 'tbllemancl et aclaptee a la

scène krancoise , a eu un succès complet (Nous n 'en

olkrirons point le sujet ; il est asser connu en alle-

rnagns . Nous nous bornerons à clire cpie tous les

journalistes cle baris out bait l '
eloge cle cs cbek-cl ' ceu-

vrs cle M . cle Lotrebus . „ ll.es personnages (äit l ' un

cl ' sux ) ne sont pas cle vils scélérats , clés voleurs,
clés assassins ; ce ne sont pas clés revenans , clés

fantômes cpri mènent l ' intrigue ; on n ' )c voit pas
cle poignarcls , cl' empoisonnemens : on ^ reconnoit

un bomme clevenu misantrope par la perversité cle

ses semblables , une ksmme coupable par faiblesse,

repentante par vertu . On éprouvé un vif intérêt

pour plusieurs incliviclus ; mais les personnages

principaux n ' en soutirent point et lìxent bientôt,

seuls toute l' attention ; clés scènes bien concluites

amènent enkin un clênouement czui a satisfait

tous les spectateurs . Oe clênouement a paru su¬

blime ; ces trois mots enrörarre ton ê/-0â clisent

tout . be silence est le trait cle génie.
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R I VR L 8 NOI7VL ^. VX.

^ SLvìK ^ x , OU u '^ niouk vor ^ LLva . / ì'cLr'o»
eroL/pur » , r nui . r» 12.

Lot ouvrage est une espèce de roman mors!
dont 1s sujet est puise dans l 'antiquité . lbe bêros
est l ' amour meine , ^ui sous les traits d ' un jeune
Iionnns , parcourt dillerentes parties de la 6rèce
avec son suri sìgelas . Res aventures cls l 'amour ne
peuvent manquer d ' intêresser . R 'suteur a su réu¬
nir da« s co cadre une koule de traits czui peigr >ent
les nrceurs et les usages des Orecs et le culte c^u

' ils
rendoient à Venus et à son 61».

Nous croyons faire plaisir a nos abonnées , en leur
offrant ^uei 'pies passades de cette agréable production.
Voici le cjui forme le sème cliapi ' re:

, ,Rs dieu dont nous allons tracer les aventures,
n ' est point , connue on se l '

iinagins peut - ètre , un
enfant d 'un âge foible et tendre , et incapable de
Faire un pas , sans être escorte de sa inère ou ds
sa nourrice . La statue semble annoncer cpi

'il a
«pratorre ou «prinre ans . Il est assert robuste pour
s 'ètre kait lui -msme un arc Piil ne cpritts jamais;
il s des ailes pour se transporter dans tous les
lieux ; niais il ne se 6xe nulle part , si ce n 'est
auprès de sa inère . Il a souvent deux enians à ses
côtes , l 'un est le l? laisir , l ' sutre le Repentir in¬
quiet ; il se garda bien cependant de s ' en faire es¬
corter durant son voyage . Les peux sont ètince-
lans , il regarde en souriant tous ceux yu 'il 6xe;" son sourire est si doux , si tendre , si passionne,
„ czue sa boucbe cbarmante sxbale , pour ainsi dire,

.„ le plaisir et la volupté ; à la délicatesse , à I»

>
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, ,clouce mollesse cls Is première enfance , il réunît

, , !a beauts noble , mâle et suave , et cepenclant,

„ plus kortemeut prononcée cle lbiAs viril ; en lui

, ,tout est anime , tout vit , tout respire ; en un mot,

, ,c est l ' amour .
"

„ (^uiconcprs n ' a point vu ce jeune clieu , ne

peut s 'en former uns veritable iciêe ; mais , cprs

cl ' objets cbarmans clans l 'univers nans offrent son

ainuabls empreinte ? lb' incarnat cl' une belle rose,

la blancbeur éclatants cl 'un beau I^ s , la tenclre cou¬

leur cls l ' Iiumbls violette avertissent les jeunes

amans , cpi
' il clièrit par clessus tout la cancleur et

la timiclits clu bel à^ s , et la fralcbeur ^ui accom¬

pagne l ' innocencs . Ilsrement II réunit clans un seul

objet tous les cbarmes cle sa personne ; mais sb!

faut en croire , surtout les sages cle l 'antlcpiitê,
l 'sleAsnce cl'une belle taille , les reAarcls lanAuissans,
clés soupirs expirans sur une bouclie cls roses , une

belle tète nsAÛAemment appuvèe sur un bras clêli-

cat , uns lonAns cbevelure èparss snr clés épauler
cl ' albàtre , voila ce cpû lui sert cle lanAaAL ; et si

un seul cle ces m 'Aanes suffit souvent pour enclian-

ter , pour ravir , pour troubler les clieux st les mor¬

tels , «pie seroit -ce , s' il se montrait toiit entier ? On

a clit sjirs l' rumour etoit le ministre clés clieux , ct

le momie est rempli cle ministres cle l ' amour . On

ancien a prêtenclu connaître clés bommes cpii , par
leurs reZarcls maAÎ ^ues , causaient aux enfans cle

Arancls clomma ^es ; plusieurs autres ont pense com¬

me iui : cls nos jours , cette force enclianteresse a

ete abanclunnês toute entière à ces êtres cbarmans

^us InnaZinalion clés jeunes poêles a places eous



les bomrnes et la clivinitê , et nus I '^ mour a établis
sur lit terre pour clelenclre , pour embellir , pour
êtenclrs sart empire.

„
'pelle etoit , et tells est encore la puissance

cle ce tlleu nui se proposait clo vo/a ^er parmi les

Peuples les plus polices clu ruorule , et nui ^6 llat-
loit , sans clouts envain , cle se clerober sous clss

cleAuisemens asser beureux pour rester toujours
inconnu , et observer plus à loisir ce nui pouvait
intéresser sa gloire et satisfaire son noble orgueil.
Lomment l '^ mour peut - il etrs méconnaissable ? II
est aussi clikbcils cle cacber les traits nui le caracté¬
risent , nu il l ' est cl ' imiter ses cbarmes , lorsque la
nature , cl 'sccorcì avec lui , n ' a point tracs les mo-
clèles n^ i cloivent nous clonner uns iclss cle la beau¬
té . Lepenclant , il réussit , clit-on , à clerneurer in¬
connu ; ruais tous les mortels auxnuels il se mon¬
tra , n ' en conservèrent pas moins clans leurs coeurs,
sa cìivine empreinte . ,,

I? sncìsnt son séjour à àtbènes , ^ Asanax ( ou
l 'àrrour ) visite l ' /Vcaclèmie ; il ^ rencontre un pla¬
tonicien , avec lenuel il entre en conversation : , ,I7ns
cboss nui me semble toujours incomprebensible,
clit ^ .Aeanax , c ' est nus les ^ .tbeniens , maître leur
urbanité , paraissent si peu estimer leurs lemmes,
Nu

' ils les tiennent clans un èloiAnement preZnus
continuel ; ils ont meurs kourni cle Francis bommes
parmi les misaines , c' est -à-clire . les barsseurs cle
lemmes , tels n us les Platon s et les puripicles.
„ Le n 'est point par bains ou par mépris , clit l '^ .-
tbenien , n^ts nous isolons nos lemmes , c' est plu¬
tôt par une sorts cls respect , atm cl' ètablir entr 'el-



( 86 )
les et Iss courtisanes , clont le nombre est sl grsncl,
tine clillerencs ^Iìn8 marquee . 8i les I ' lstons , les

lcuripnles , les b' inclares ont acquis uns si grsncls
renommes , ce n ' est point s cause cle leur lisins
contre les kennnes ; cette In, ine cl'silleurs s ' est ss-
ser : mal soutenue , connus on peut voir par l' exem¬

ple cle l? Iston lui -inêms . Oes spouses legitimes us

sortent point clu 0 ) nêceum , s6n cle conserver it Is
vertu toute son intégrité et toute sa 5orce ; su con¬
traire nous prociuisons partout nos r^spssies , s?in
8s clonner s l ' ainsbilite toute l ' aisance ĉ ui lui est
Necessaire , pour se clevelopper et se perlectionner.
IVous regarclons la vertu cire ?, les kemines comme
un or pur et clêlicst cjui rougit et cìevient terne,
clés cpr

' il parait su grsnc ! jour . I ^snt «pre les jeu?
nés épousés s Lparie vécurent volontsireinent clans
cette sombre retrsits cpri les privait meine ipiel-
c^uekois cle Is vus cle leurs époux , les inlulelites
etoient , selon l ' expression cle Oêrsclss , sussi im¬

possibles , c^u
' il l 'est cpr

' un tsuresu puisse boire cle
l 'eau cis l 'Ourotas , en allongeant son cou psr cles-
sus le sommet clu mont 'l ' a )' gète ; niais clepuis
«̂ u ' elles ont voulu jouir cle cette liberts cpie les
loix 8s O^ curgue ne leur ont point intercìite , el¬
les ont absolument perclu leur antique réputation,
et elles ont meine êtê llêtries psr un noin clêsbo-
norsnt, — ^ .

' expression cle Oêrsclss , reprit ^ gêanax,
est un peu empliaticpie , ccnnine toutes celles clés

Lpsrtistes ; mais cro )'e/ .-vous ^ue ce soit Is retrsits

Hui conserve la vertu clés lemmes ? - - le ne 8is pas
precise, nent leur vertu , rêpor,cì l '^ tlienien , niais
leur bonne renommée , ssns czuoi lit vertu elle-mem*
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est peu cle cbose pour elles ; vous ne saurlex croire
combien cette lionne renommée nons est precieuse;
elle semble Iles avec la gloire cl' ^V.tbens clle -meme,
pulscpce nons ne permettons pas aux kernines libres
^ul sont nées parml nous , mais seulement aux
étrangères , cle clevenlr concubines ou courtisanes.
Nos O^ nêceum sont à nos ^eux clés temples au¬
gustes ou nous sacrlkions à Venus llèleste , comme
à uns cleesse ĉ ul embellit l 'union conjugale ; aussi
Dgèe lui èleva -t-il un temple magnikiczue pour cls-
tourner le courroux clivin cjui le privait cl'enlans
legitimes , et les àlrsniens cboisirent le marbre le
plus pur et l 'srtiste le plus sublime pour former
une status à la cleesse ; ce kut avec clu marbre cle
Varos HUS kblcllas kit cette Venus , i^u contraire,
clans nos banquets et nos orgies , nous sscrikions
à Venus terrestre , en ^ aclmettant iles lemmes étran¬
gères . lbes temples cle cette cleesse sont ceux cle
Venus Damr 's , cle Venus / ieckns auxcprels les maî¬
tresses cle Demetrius ont clonnè leurs noms . 8a
status pourroit être celle cle Venus aux jarclms , ou¬
vrage clelicat cle l 'babile iVlcamèns , et cpû a servi
cle moclsle pour clèsignsr certains attraits cl'uns
beauts accomplie , tels <̂ ue le sein , les mains , les
bras , les joues . Ne regarcîsrt -vous clone pas les
iVtbeniens comme un peuple beureux , puisque parla sage clisposition cle leurs loix et cle leurs usagesils peuvent jouir cle tous les attraits clés plaisirs et
cle tous ceux cle la sagesse ? nous ne les séparonsles uns clés autres , c ûe lorsque nous x sommes
contraints par la nécessite cle. les conserver cbacun
clans leur intégrité ; mais lorsque nous pouvons les
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réunir sans encourir le clanger cle les älterer en au¬

cune manière , noirs ionisons avec délices 6e cette

reunion . ^ .insi on alloit an luce
'
s pour s '

x par-
tumer et ^ entendre les leçons cl'^Vristots . ^ insi

Ibe ' mistocle voulant se former clés partisans pour

suppléer »n défaut cle sa naissance , attira par Is

double attrait 6e l ' utilite et 6es plaisirs , la jeunesse
atlisiiienns sur le (l^nosarge bors cle la ville , ou

depuis les strangers ont pris la coutume 6e « ' exer¬

cer sous les auspices 6e la jeune blêbe , 6e la bells

àlcmsns , 6e l'aimable et vaillant lolas . O' est aussi

sur le <7)mosarge cpi
'^ ntistliène . et Diogène don-

noisnt leurs leçons . l>lous discourons rarement sur

des objets importans et sérieux , sans avoir au mi¬

lieu 6s nous cpielcpis deaute non moins recaminan-
dable par son esprit r ûe par ses cliarmes , dont ls

coup - cl ' cLil encìiantsur anime nos propos , et excits

notre émulation à. bien dire , comme les vertus so¬

lides cle nos épousés excitent notre ardeur à bien

taire . l7ss grands boinmes dont « ' enorgueillit ^ ,-
tbène , nous ont appris par leur exemple a ne se¬

igrer ĉ ue le moins possible les idées d 'agrêment et

de sagesse . Oombien de 5ois , sous ces alises obscu¬

res , la presence cle cprelipre femme célébré n ' a t- ells

pas embelli nos longues discussions sur cptelcpres
sentences de nos sages , ou meine nos méditations

profondes sur les devoirs , sur l ' origins et sur la lin

de l 'bomme ? , ,
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lFruc/u/L L̂ S i '^/»Z/orr , 4 uo/ . ru 12.

M . Hen6on , marblraucl à Conciles , avoit uns
blle 6e clix-ueuk aus , belle , saAe , cbarmaute , nom¬
mée L'/l/nt/le/ra ; M . llauson avoit uu lils , ami el
Associe cle M . bleuclon , nomme A ^uucrrc? , garçon
SSAS , raisonnable , reserve , timiäe . Les pères
ètoient cl 'accorcl sur l 'uuiou Future, cle leurs enfans.
Les enFans ètoient encore plus cl ' accorcl <Pie les itè¬
res , clout le Projet leur etoit iucouuu . Mais les
xeres Fout cle mauvaises affaires ; il n '^ a cju

'un
mo ) eu cle réparer leurs malbeurs , c ' est c ûe Lin-
tbelia épouse Mobile.

Le Mobile est ricbs , ruais c 'est uu monstre,
joueur , bourru , libertin , sans Frein et sans boute,
aussi mêcbant et Plus grossier cpre Lovelace . Il
Fait plus cpre le malbeur cle sou épouse , Plus ^ue
le malbeur cle tous les jours et cle tous les ins¬
talls ; il essais cle la cisAracler , cle la clesbonorer;
il clispose tout lui -msme Pour lui kaire subir le
comble cle l '

outraAS . Le n ' est ĉ ue Par basarcì
c^u 'elle ^ êcbappe.

Lintbêlia suPporte toutes les lrorreurs cle sa
situation eu se clisaut à elle - même , et eu cìisaut
aux autres : il est mon mari ; enlln , il est le Père
cle mes euFans ! Mobile Passe eu rLnêriipre , il fait
la guerre cies Ltats -Lnis , il est malacls , il est
blesse ; Linìbêlia se trouve par -tout Pour lui clon-
uer les soins les xlus toucbauts . Il repasse eu
^ .u^Ieterre , il ^ arrive tellement ruine -pr 'il se
trouve trop beureux 6 'obtenir une Place 6e Por-
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tekaix à i2 sclrelllnAS par semaine . Oette ressour¬

ce même lui est enlevée . Il est arrête pour dettes.
Ò 'est dans cette circonstance ^ u un veillard,

couvert déballions et détaillant de besoin , se pré¬
sente cbex Lintbêlia . Llls lui donne un morceau

de viande <pr
'il dévore . Llls partage avec lui les

4 scbellinAS c ûi lui restent , (l 'est ' uns des belles

scènes du roinan . 6e vieillard est AI . Hanson ,
l ' ancien associe de AI . Ilendon , c 'est le père d 'L-

douard , c 'est l 'lrornine ^ui a ompêcbê Ldouard
d 'epouser Lintlrêlia , c 'est lui <pri a contribue a la

ruine de At . Ilendon , et «pri a détermine la mal-

beureuss union de Lintbelia avec Ivlobile . Il vient

lui en deinander pardon , il l ' obtient , il verse des

> larmes d 'attendrissement , et llnit par partager avec
(nn 'drêlia l 'iinrnense fortune ^u 'il a acquise , et

ipr 'il rapporte en vAnßlsterre.
Alobile est tire de sa prison , il réparait dans

le inonde avec Ointbêlia , niais pouvoit - il être ac¬
cessible à la sensation du bonlreur ? Il tourbe dans

une mélancolie mortelle . Ointìrêlia s ' en inquiète.

, ,Vous êtes trop bonne , lui dit -il . Il n ' est cprs

trop réel , o Oinlbêlia , <prs le remords lorsc ^u 'il

s ' est une lois empare de notre ains , ne sauroit

nous laisser un moment de repos . l 'ai tait de

vains efforts pour bannir de mon esprit de cruels
souvenirs . àr milieu des plaisirs , dans le si¬
lence de la nuit , et même cprand le sommeil «

'
ap¬

pesantit sur ma paupière , de désolantes réflexions

impriment la terreur au fond de msn ame , et vos

vertus elles -mêmes , r>ue je suis force de comparer
a mes crimes , ajoutent encore à rpon tourment .—



Mais , MON cber , un repentir sincère est «out ce
que ie ciei et les lioinines peuvent exiler cle
vous . — Hi ! que siAnilis le repentir quancl il est
impossible cle réparer le mal que l 'on a tait ? .
Oli ! le rernorcls ! le corps n 'est sujet à aucuns
souktrance «pii lni soit comparable . Ibes maux PN) '-
siques laissent toujours une porte ouverts à l' es¬
pérance , mais ls renrorcls ne laisse après lui que
le clèsespoir.

Mobile gpprernl à (lintlielia qu 'ii a sècluit une
jeune personne , sous une teinte promesse cle ma-
ria ^ e . Llle est morte . bille a clonnè le jour à un
lils qui est clans la misère . Lintbèlia met ce petit
sbanclorms su nombre cle ses entans . Mobile
meurt , et ( lintbèlia épouse , non son cirer Làouarcl,
puisqu ' ii est marie , mais un ancien ami avec qni
enkn elle passe clés jours sereins et tranquilles , si
ce ne sont pas clés jours beureux.

(^uel est le but moral cet l '
ouvraAe ? (l 'est,

pensons -nous , cle montrer sux kemmes ce que la
sublime vertu atteml cl 'elles , quancl elles ont con¬
tracte clés liens malbeureux . (lintbèlia à cet è^arâ
est , selon l 'auteur , un moclèie accompli ; et c 'est
taire bonneur à son sexe , que cle clire qu 'il s 'en
trouve uns semblable sur clix mille . 8elon nous,
c 'est beaucoup trop restreinclre le nombre clés tem-
mes qui s 'bonorent «laus le malbeur , et qui sou¬
vent ont clés cìroits à l ' aclmiration et à l 'estims
bien plus konclès que ne le turent ceux cle (lin-
tbèlia ; la plupart ont ète incliAnement trompées,
et (lintbèlia ne l 'a point ète ; elle s 'est à la vérité
sacrikèe pour réparer la tortune cle ses parens;
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rnais cs sacrifice n 'stoit point un âevoir , et clè,

<̂ us volontaireinsnt ells contractoit le inarisAe avee

nn bornine tel <ins Mobile , elle contractait l 'obli-

ß ^ tion cle se conrinirs conrine ells l 'a (ait clan»

toutes les circonstances.

l? O L 8 I L.

à /s Luesiron rrrrer/e / e / - /'eesÄs/rL Hf *.

Itmsnr sims >1« Is tenârs Lilvis,
Son inûàslits lletruiroit Ivan bonbeur
Il n' en est point pour moi , si Is mort l's revis i

^ n'elle vive inliàèls , er regrette mon c« ur.

^ NS ? LL It L r o n s L.

^ r àn k etit - Matelot.

On cbsrmsnt objet <̂ ui l' sn ^ s^e,
Os pin » levers trsbisou,
Lsrlois , <le 1 lromme le pins ss^s,
Irouble tout -s - coup 1s rsison . (Lis .)
Mais , s - t-il psssê Lonàe noirs,
O 'etre <̂ ue cbêrit notre cvenr,
Il ms semble , et l' on pent m' en croire,
l^ ns c ' est un bien pins Arsnà msllieur . ( Lis . )

Louvsnt , une lemme , inliàells
I >ss l ' est cpns pour un seul moment;
Louvent , quitté psr uns belle,
O » se retrouve son smsnt.



Huoiyue toute Leur kraîcbs « close
Vraiment captive !s 2spbir,
l>ts revient it pas à te rose
Oe nouveau promptement s ' unir?

Luppasons >̂ ue à ' uas inconstante '
Vous n 'atteniisr aucun retour;
Alle Revient uns átalante,
Oès ^u'il s 'sAit Le votre amour,
à bien ! à c ûel ^u'autre merveille
( lourer oktrir vos tenàres voeux:
Aemter , sur -le -cbamp , te pareille,
Vour être doublement beureux.

IVIsis , 6e Is plus sincère Lamme ,
8i -rôt ^ uo l 'objet encbanteur
I ?' sxists plus c^ue nan » notre «me.
áàieu pour toujours su bontieur.
6bs <̂ us jour , une sombre aurore
Islous annonce un plus triste soir:
Hetas ! <zus itesirer encore,
I ^orshu 'it ne reste plus à 'espoir ? .

là « r ^ Kr 1. ^ K ) Ilk IL.

^ s ö / 6.

Vn écolier jouoit s Is toupie,
At ls kousttant pour Is lairs tourner,
II lui èisoit : Vous aurier pu , ms mis,

Vous épargner les coups àu louer e>ui vous cbàtis,
At <̂ uo je suis lores l!s vous «tonner.
<̂ us us tourner -vous Ze vous -mêms?

Ae sabot lui rêponà : Vlon tils , je suis l' emblêms
I ) es enlans paresseux . Vsur -on ^us j

'aille bien?
t^n' on me «tonne le louer , sans huoi je ne lais rien.
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D . . . - ur c^orL à /a so»» tan -'e.

On vous à le » aman » xrsSHue tous inûàslss,

Vnu » n' en vires j -nnsis . . . . Vou » »ssursL toujour,

tzrr'U n ' en est point ; rn -ti » , ô reins àes belle » !

O'est <zue vans ignores <jue le «lien às » arnours

I ^e peut , àè » ^ u' il vans voit > se servir às ses sils ».

LL cîkLQvr . ( psr le » suteurs àes O -nerr à» k^uni-e-lle .)

/ lr> : Ion Irulnsur est Lstirerino.

8nr le» trsce » às ^ bslis,
b. 3 Orelot sollicité,
k' ut lonAteins , ober l» k'olis,
I/sttribut às la Asitv:
On n ' en connaissait l' uss ^s
<̂ ue cb - r le peuple l?»lot;
^ ujourà

'bui , pour être ss^e»
ll 5snt svoic le 6,c/ot.

^ .lte -là , cocber » perliàss,
<̂ ui lioissieri no » citoyens,
(^ ui , à »n » va » courses rspiàss,
Osssier 1» patte à no » cbiens!
O 'svrès ls loi «zu

' il leur suivre,
Vaus voilà rêàuils su trot;
<j) us às 5»nt »ssins .vont vivre,
Oràces LUXsccoràâ àu Orclst

kar un oràrs plu » rêvers,
8i rne » voeux sont accompli » ,
ij) us à 'sutres Ore/otr à faire!
I ^ss passan » sonr si poli » !
I^ e rustre tjui , par àerrière,
M 'entraine avec son balot,
Odinrne les clrsvaux , j

' espèrv,
Lere sujet »u Orclot.
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<̂ U«I plsisir mon coeur éprouve,
l ) ans un cercle limite,
Ou , par lois encor , ^e trouve
saison , esprit et Aàê!
I l̂ais , pour en sortir bien vite,
<̂ uel ^our le kst et Is «ot,
Vouàront - ils cls leur visite,
lVl'svertir psr un Ore/ot?

Vo ^ er somme il «e àêmène,
Oet simable novateur,
Ut eomme il prenl île le peine
l >our àêtruirs son bonbsur!
áussi , ^ u' un - bus ms blesse,
krullemmenr je n 'en «lis mot,
Lt jsmais clsns ms ssAssse,
Je n 'cttecl 'e /e Orelst.

Ü.S 6 >c/sr , -le procbe en procbe,
Oevroit m 'inài ^uer , tout bas,
lb<e moment oû , vers me packs ,
l^es kripons risquent un pas:
Li jamais la provilence
Ln orne tous ces msrauts,
^ .ux quatre coins àe la francs,
Ouel ensemble àe Ore/otr/

blaris , préserver vos lemmes,
I )es surprises «t «les peurs ;
Vous savea combien ces âmes
Lont sujettes sux vapeurs:
Ou , lie crainte ^ue vos belle»
lV'attrsppsnr cs triste lot,
levant àe rentrer ebsa elle » ,
l aites sonner le Orelot.
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L I§ I 6 M L.

t^ui cberclis s m 'imiter , ne sera pas àocrsur:

Oar js nais sans esprit et meurs âsns 1' ÌAnoranee.
Is'âi guantits â 'ê^ aux , non PSS par Is naissLnos,

LIsIs bien par Is vil nom gui ksir rout mon malbeur.

OOOOOH ^ kUL.

ŝe suis bsttu par äeux komellss;

Os mes sept pieàs , metter - en cieux s bas,
Or je serai es ciieu gui ne Porte liss âîles

^>ue Pour voltiger sur vos pas.

C li ^ r-. L ^ O L.

On Psuvrs en sa àekrssss
Heeîierclis mon premier;

On lâolrs rarement âêàài ^ns mon àernisr ;i
Oc souvent mon entier
Vaur mieux gue sa maîtresse.

Oo moi clo I ' OoÌAM6 clu prececlent àrnero est ' :
— (iolui à OoAngi ' ipIie est : / ozt ?-r/r >rezz/-,

( oô l'on trouve : , oc- , ^
ror'tts , aourà , — Oàti cìe la Lliarrâà

est:
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